
CAZET'tE DES ~CAMPAG~ES... -~

ment son.nrgnt et..son temps et-s'exporer à.re.placer ine va
riété excellrite pia r une autre-qui ii'!fr-en coinpensatiàn aucun
genre dx:néite. .Et-ee à direpour cela ilu'il-faille s'en· tenir
à la vai-iété.qu on cultive et qlu'on a toujours cultivée ? Non
certainement .Le cuit vateir prudent et »un'idu «etfectionne-
mrent, saura concilier les enseignenents 'de l'èxi'ece et les
révèlations 'Te la sceence. Ji essaiera les varietés nouvelles
et essayées par d'autres avec succeà, ir.nis >ur une petite étendue
et nle se prononcera qu'en face de résultat-i c.onclianits.

Les geine*ncei nonive'l!e. sont-elles pr-éérable'à celles qui .ont
été recoltées -deptuis. plusieurs * annés ? Il ust des grains qui
conservent la faculté de-gerner pendant piu-Iieuirs alnée., il en
ebt d'autreb qui , perdela t après quelques inoi. Cependant in

pl.par't des luantes -agricoles posd'nt cett propriété pendant
deux annies au ifOWs.

Lluconvenu:nt que l'on trouve à se .servir de sernences
viei'iIen. et -.urannées, et que le ger:ne raccorni et durci par le
ternps et une longue dissiccation gilet beaucoup 'plls de temp à
lever, et .que- la graine court par , conséquent -plus de .dangers
d'être devorée par les insectes, avant que la plante soit à labri
de leurs atteimntes.

On a rerna•ilu, de plus, que les semences nouvelles four-
nisseni de plus belles tiges, et que les vieilles produisent un grain
mieux développé. .

IllSTOIRE DE LA QUINZAINE.

Nous accusons r'-eption- du Petit Alnzanach du
Bas-Canada pour l'année 156. •-

'lout en offrant nos remericmens. a qui de droit,
nous nc pouvons nousmipenser de faire une re.narque
qui, nous l"esperons, ne sera pas sanls effet. Celle re-

narnue, nous l'atend ions quelques conft'èecs plu:
ainciens,que nous, iais pomr. unte uson ou Poir unt.
autre, ils nl'ont pas jauge a- propos de la faire. Nous
trouvons dans cet- ahnawck, sons le titre Hor'oscope
peur tons les mois de .,'atne, une suite le pronostics
qui .it souvt'en nren moins qu' taches d' innraliteé
el. -qui ne présentenlt, a coup 'sur; aucun eôl utie.
Sos tots- les rapporu ts, nous croyonms que le prouiié-
nilire 'de cette àeuih y gagnenni a faire disparaître,

une autre année, ces hwroscopes.
-Tous'.les 'ans, e'.t dn nion v'enn pulausur'pour nous de -

voirhis joiunau'x .de taete-granler 't de tote cou-
Iê'ir 'f: ire à -l'eivie à - l'e-'nrs letentîrs. les sonhlts-là -

plus -arden'ts et-lée plus bienveillan:s. Tntit iu'il nc
s'agit que des lecteurs -tout est pour le mieux, mais:
quand-vienÈle·chapitre des lectrices c'est toute nuire
affaire, et souvent la téte tourne si -bien, qtde le désir
d'obtenir.la sympathie du beau sexe, fait dire les choses

-les plus ridicules et les plus extravagantes. En voici
un exemple tiré d'un journal très-sérieux d'ordinaire.|
Cette feuille 'après avoir comblé de -soulhaits nos mi-
nistres,. ses.-confrères de la-presse,.l-s hommes dl'ai-
faireen général etc.; s'arrête tout à coupet difi s'écrie :
" A la jeune 'lle.. Pimagination ne.trouve rieu à

son ha-itcr ô ce 1le dont les charmes. cornmandent.à4n.
niv'ers. Toujo.urs;de.cs.irrésibles caress dergard
et de voix qui apprennent à 'hoime que- sa raisott et
I sa force lie sont qu'un jouet., .:t elle les bals.etles
concerts, robes no.uvelles tous les jours, et:flots de pré-

1 tendants a leure genoux.:' Voilà donc lu déesse'Rai-
son placec.encore une fois sur. l'autel, et un jeune rê-
dacteur en-adoration à ses pieds! Quel- beau sujet pour;
les caricattristes. Si5 córn'est pas là dn paganisme,
tout pur, nous 'n'y entendons rien. St. Paul qui était
chrélien, lui eut souhaité tout simplement une, grande.
modestie ; et an' lieu de bals et de concert', l'.Enfant
de. lu.crèche l'eut invité à fuir les pasirs funestes de
ce mode et à unir ses larmes aux siennes... Quel con-
traste- entre. la morale de Jésus-et celle de. ccr.ains
Journalistes !.-Nous pensions pourtantqué lespt>mow
dam,.cet esprit-reprouve sur la croi: avait.pénétré 'as1
sez avant dais les hante's classes de. la sciété,.pour
qu'il ne fut pas nécessaireànos, feuilles publiques de,
lui donner.leur appui,

A un autre confrère :-

."··Dans le nüuméro de la GaZelldes Cainpagncscfrer
dééembre dernier, apiès avoir établi que la'bonie le'-
turc développe l'intelligence, éclaire .l'cprit et fortifie,
le cœur das,. l'amour du bien et de la.vertu, lions: [ai-
sions voir tous les dangers d'"mic mauvaise. lecture et
quelles conséquences désastreuses pcuveiuc entraîner ld
livre et. le journal quand'un mauvais esprit.aprésidé à
cur rédaction. Tous nos lecteursont parfaitementî cent-

pris le sens de nos paroles, ét ont coiclu avec nous qu'il
fallait apporter un très-grandsoin au-choix-de iés lecz,
ivres. -Nous devons cepeiddnt faire une exception, ear
un de nos lecteurs, journaliste, s'est montré .tellement
dépourVu d'intelligence ou animé d'une telle mauvaise
.oi qu'il nous - fait conclre que nous sommes.codtre

les livres et les journaux, enfin conitreles lectures:en
g-üénral. - Cet aimable - confrèré va ->ius loin, il. nous
donne comme un éteignoir, un enner.fi de l'instrticî!oni
populaire.... Que répondre à tant de- niaiseries o'à
tantl.de' mensonges? Comme l'opinion publique a
déjà répondu pour nous, il ne uous-reste que quelques

oinis à dire. 'i noire confrère': Nous-sommes pour-les
livrés et les journaux, pourvu que ces livres et-ces
journanx enseignent la vérté, et soi'nt'd'accord avée
les enseignements du catlolicisme ; mais nous som'mes
contre leslivres et·les journaux -qui -ne se .olin isse.it
q ( de mensonges et qui n'ont polr büt que-d'entrati;er
avec eux.lI-urs .lecteurs dan'l'abine -d tous lesmax.
Nons: sommes cur l'ilstructid- populaire,;. pour.: les
écoles, mais à Pencontre denotreconfrère; ui·avoí6
pour les-écoles comnunes,..nous som.nmes, avec:pusiles
évêques de la province ecelésjasiqe, pour es écoles
séparée, pour les écoles où se"-dnnc.l'enseignemen.t
religieux, où l'on enseigne le cat1c-hisme.

Notre journaliste désire savoir quel est le!.journal
dont nous avons, parlé et qui a causé dc-e i..grap:4h
désastres duas -une famille.,; Ce jo.irnal, il nous fait
peine d'évequerson lugabre'souvenir.-de le tire d-.l
fange. où il est ensevéli-,déjà'depuis bon nombre dan.
uées;,e journal qui n'a v.écu:quede tscandIaes,,quo


